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Antiquitez, des Provinces, des Montagnes _
des Villes, des Rivieres, des Ports de Mer,

des FortereíTes ,Eglifes,Académies ,
Palais ,Bains,&c.

des habitans , de leurs fétes , lS? généralement
de tout ce qríily a de plus remarquable.

Le tout enrichi de Canes Geographiques, tres-exacies &de figures
en Taille-douce , deílinées fur ¡es lieux memes ,

Par Don
Nw.velle Édition, revúé, corrire'e &íeaucsup augmir.te'e,

Qm comptend ie reíle de Grenade, les Provinces de Murcie, de Voler.c
dtsCotalogne, á'Aragón Se de Novarte,&les Ilcsde Mojar¡¡ue,

£c de Mincrque , 5cc.
yy-y

A L E fD E,
Chez

Marchand Libraire, dcmeurant dans V
'
Acadtmie ,

Chez qui on trouve toute forte de Livres curieux, comme auiTi d
Canes Geographiques ,des Villes, tant en plan qu'en profil, des

Portraits des Hommes Il_L_íhes3c autres Tailles- douces.





pp
LES

D E L IC E S
D E

L'ESPAGNE.
TOME QUATRfEME

G U A t) IX

f^ffÍ*\Ü|uADrxeíVimc ville ancienne,
Mr 'íiSy neijflieues de Grenade,
y wMt/P nomm¿e aü'trefois^a, ou Co-
R^^^ l°nia Accitana- comme ceder-
<^¿<s^*élk nier nom fe voit encoré au-
jourd'hui dans une inícription ai'une de fes
portes. Elleeit fort grande,fituée furlepan-
chant d'une colline,au milieu d'une gran-
de plaine,environnée de tout cótédehau-
tes montagnes ,&arrofce de quatre petits
ruilTeaux ou torrens. Les maifons n'y font
pas bien báties, &l'on n'y voit rien de
fort coníldérable que quelques Cloitres &
1'Églife Cathédrale ,qui fontd'aíTez beaux
cdifices. Levoiíinage des montagnes fait
que l'air n'y eíl pas íi chaud que dans le
refte du Royaume j de lá vient qu'il n'y
croítnioranger niolivier,mais cela n'em-
péchepasque le terroir n'y produife d'au-

Tom. IV. Vv tres
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tres fruits fortdélicats, de fort bon grain
&d'excellent vin:de plus, les vallées au
pié des montagnes ont de fort bons pátura-
ges, oü l'onnourrit quantité de bétail :avec
tout cela l'ona dequoi étre contení. Guadix
eft le fíége d'unancien Evéché , fuffragant
de Grenade ,qui vaut huit á neuf milledu-
cats de revenu.
De Guadix allant á Baca l'onfe trouve en-

tre deux hautes montagnes ,&aprés quatre
lieues de chemin Fon ne rencontre qu'une
hótellerie toute feule, nommée la Venta
Bahul. De lá continuant á traverfer lamon-
tagne ,on arrive a

BAZA

Baz a ou_Z?¿zp5*,villeaneienneáíépt lieues
ácGuadixj eíl fituée dans une vallée,

qu'on nomme Hoya de Baca,avec une en-
ceinte de vieilles murailles, &un vieux
Cháteau a demi ruiné. Elle eíl paíTable-
ment grande, pouvant contenir environ
quatre mille feux :mais iln'y a rien de
fort remarquable que i'Eglife de Notre
Dame de laPietad^qui faitdetems entems
de grands miracles. Son terroir eíl bien
cultivé á une demi-lieue á la ronde,arro-
fé de la petite riviere de Guadalantin , &
fertile en vin, en froment, en miel, en
lin,&en chanvre, AuNordde Baga, vers
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les frontiéres de VAndaloufie &de hMurcie,
eílune petite villehonoréedu titre de Ci-
té,nommée par quelques-uns Huefca, 8í
plus communément Guefcar, &autrefois
Calicula. Elle eft au pié de la montagne
apéléeó^r, entre deux petites rivieres,
k Guadadar &leDravate ;apartenant aux
Ducs ÜAibe en titre de Marquifat. La
principale richeífe de ce lien, vient de la
laine, ce qui fait que les habitans s'apli-
quent á cet efpece de travail. DcBacazl-
lant dans le Royaume de Murcie, on laif-
fe Guefcar fur la gauche ,&l'on va paífer
au bourg, dont j'ai parlé ailleurs, nommé
Velez-el-rubio ,&oía l'on va droit zLorca.
De Guadix á Felez-el-rubio l'on compte
onze lieues de diftance ,& dans tout ce
chemin l'onne trouve qu'une feulehótel-
lerie, oü fouvent iln'y a nipain ni vin.

¿Z.7.3*

Chemin de Grenade a Sevüle

Apres avoir parcouru le chemin, qui
conduit hors duRoyaume de Grenade

á l'Orient,ilfaut voir celui qui conduit á
l'Occident. Revenant done á la Capitale;
pour aller dans XAndaloufie, on traverfe
d'abord la belle &vafte campagne , dont
j'aidéjá parlé ci-deílus ,nommée la Vega
de Graznada , plantee de toutes fortes de



beaux arbres fruitiers , de vienes & de•charas fértiles. A trois lieues de Grenadeon trouve un petit village nommé Pina,
d ou 1 on compte cinq lieues de chemindans des montagnes jusqu'á Alcala-Réal,
premiere ville d!Andaloufie de ce cóté-lá

Villes au Ccuchant du Royaume.
T a Vega de Granada eíl couverte de plu-
JL^Íieurs beaux bourgs &villages, dontle principal cíaz Santa- Fé,fondé :par Ferdi-nand le Catholiaue. Dans le tems qu'il af-
üegeoit Grenade, fa tente ayant été bru-
jeepar la néghgence d'une fervante; afin
de:n etre plus expofé á depareils accidens,
üht:batir ce bourg, qu'il nommaSanta-re, (Sainte- Fot) &s'ytint tout le longdu
liege. IIeíl compele de deux grandesmes, qui fe coupant forment une croi-lee; 5c honoré méme du titre de Cité

L O X A.
\u25a0 oxa ou Loja (la prononciation eíl la

Jámeme) eft une ville aíTez grande, fi-
tuee au bord áuXenil, á fix lieues de Gre-
nade ,au pié des montagnes. Son terroireíl plante de beaux jardins &devergers,'
ou l'on cueille en abondans toute fortedherbes, de fleurs, & de fruits. Les
montagnes voifmes ontde trés-bons pátu-



r --_-.- -:_',:_-;fort déiicat. Les habitara vont
toutes les femaines au marché de Grenade,
vendré leurs herbes , leurs fleurs , leurs
fruits, leur laine &leurs fromages debre-
bis,&ils tirent ungrand profit de tout ce-
la. Outre les troupeaux, dont les monta-
gnes de cette villefont remplies, elles font
encoré peuplées de lapins & de liévres ,
que l'on prend par le moyen des chiens
6c des bélettes dreíTées á cette chaíTe.

--

De Loxa traverfant une branche du
rn.or.tOr ofpe da pour allerá,5Ví'i//<?,onvoit
á cóté du chemin,prés des frontiéres de
XAudaloufie, dans le voiíinage á'Archido-
#¿z, un Rocher ,que deux Amans malheu-
reux ont rendu célebre ,apelé par les Efpa-
gnols, la Pegna de los Enamorados. On en
conté l'Hiíloire de cette maniere Dans
le tems que les Mores étoient encoré mai-
tres de Grenade , ils firent prifonnier dans
une bataille unChevalierChrétien,fort bien
fait, auquel le Roi donna la liberté , á
caufe de fa beauté ,de fon bon air,&de
fa politeíTe ;le retenant en méme tems dans
le Palais á fon fervice. Avec le tems la
£lle de ce Roi trouva le Cavalier telle-



ment Tm gré, & elle plut auílílfortau Cavaher qu'ils fe promirent une foimutuelle, &cherchérent les moyens dee derooer au Roi, pour aller s'unir enliberte fur les terres des Chrétiens. Mal-
Heureuiement le complot fut découvert .on les pourfuivit comme ils fuyoient Cespauvres amans reduits á l'extrémité. fefauverent fur ce Rocher forthaut & fortetrarpe, ou fe voyant envelopez de touscotez par un pelotón de Cavaliers Mores _
ayant a craindre la foreur du Roi, &lesfuphces qu'il leur préparoit, ils s'embraf-íerent tendrement, &fe précipitérent du
íiautau Rocher, voulant étre unis dans la
mort comme ils l'avoient été dans la vie.ILnmemoirede ce trifte événement, ona plante une croix for le Rocher, & onluí a donne lenom dePegnade los Enamo-rados, ce qui fignifie leRocher des Amans

v

A N T E Q_U ERA
A ntiquera ou Antequera (en LatínJ. \-.Anticaria)eílune belle &grande villea douze lieues de Grenade, fitu?een partiedans kplaine &en partie fur des cofines,

au pie des montagnes. Les mes yfontlon-gues,larges &fort belles, &les maifons
aííez bien baties. Elle eíl comme parta-
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¿nrequera. DE L'E S P A G_N E. flf
gée en deux quartiers ,dont l'un,plus ele-
vé que l'autre , & íitué fur une haute
colline au deífos du reíle de la ville, eft
oceupé par le Cháteau Royal &par les
maifons de laNobleffe. Elle a été bátie par
les Mores fur les ruines de l'ancienne Sin-
gilia, qui étoit prés déla, comme ilparoit
par cette Infcription qu'on y a trouvée :

GALLO. MAXVMIANO.PROCOS.
AVG.

ORDO. SINGILIENSIVM.
OB. MVNICIP.DIVTiNA.BARBAR.

OSSID. LIB.
PATRONO, &c.

Les Mores avoient deífein d'en faireune
ville forte,ils ybátirent le Cháteau ,dont
je viens dc parler , fitué for une hauteur
á l'extrémité de laville,qu'ils munirent ,
le mieux qu'ils purent, de portes de fer,
de Tours &d'autres ouvrages a leur ma-
niere -, &firent la muraille de la ville,qui
regarde le cóté des montagnes \u25a0- les Chré-
tiens conílruiíirent le reíle. IIy a dans
l'enceinte de cette Citadelle un Arfenal,
oü l'on conferve une tres-grande quantité
d'armes antiques , qu'ils y avoient ramaf-
fées. On y voit des casques, des cuiraf*
fes , des braííiéres, des boucliers de fer,
couverts de cuir,fort artiílement travail-
lez, des piques ,des zagayes oudemi-pi-



ques, qu'ils langoient avec beaucoup d'a-
dreífe, des ares d'un bois fort flexible &
trés-propre pour cette efpece d'armes ,des
fleches, dont le fer eíl fort aigu, fait en
hamecon, &des inftrumens d'os 8c d'é-
caille, dont ils ferroient leur manche, a-
fin qu'en maniant l'arc, elle ne s'embaraf-
fat pas dans la corde. La ville baífe, qui
eft dans la plaine,eíl oceupée principale-
ment par des laboureurs & des artifara ,
qui tous s'apliquent á divers ouvrages ,
dont ils tirent de trés-grands revenus. Le
terroir eíl trés-fertile,&arrofé d'un grand
nombre de ruiíTeaux &dc fontaines. On
trouve dans lamontagne des carriéres iné-
puifables d'une bcllc pierre fort propre á
batir -, ils'y foit auffi grande quantité de
fel, que l'on n'a pas la peine de cuire ,
comme ille faut faire ailleurs. Les eaux
des neiges fondues , de la pluye & de
plufieurs fontaines , fe ramaílént dans des
fonds entre ces montagnes ,& le foleil
donnant lá-deíTus dans les mois de l'Eté 5
cette eau fe cuit d'elle-méme , & ils'en
forme un fortbeau fel,en figrande quan-
tité, qu'ilyen a afiezpour en fournir tou-
te la Province. On trouve auffi lá des
carriéres de plátre,fort commode pour ba-
tir,Sí pour divers autres ouvrages; on le
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Anteara. DE L'EsPAGNE. fI?
paíTe par letamis, &l'on en fait de beauxgrands vafes ronds ou ovales, en facón
de bouteille, d'une telle grandeur, qu'ils
peuvent contenir laprovifion de toute une
famillepour une année. On les apele Tina-jas;e\\es fervent á teñir du vin,de l'huile, del'eau, descapres, Stgénéralement tout ce
quonveut: ils'enfaitde toute grandeur.A deux lieues de laville, on trouve une
fontame médecinale , dont l'eau eíl pro-pre a guenr de diverfes maladies, particu-
herementdela gravelle :l'Infcription fui-
vante,qu'on y a déterrée, fait voirque cette
fontame a eté déjá connue dans 1' Antiquité-

FONTI. DIVINO. ARAM
t. PUirmiVb. üAivLivi

EX. VOTO. D. D. D.

Aujourd'hui onl'apéfeyW* de lapiedra .ou fuente de Antequera.

MALAGA

D'antequera tirant droit au Midi,a-
prés fept lieues de chemin entre des,

montagnes fort rudes &forthautes ,onar-
rivea Malaga. Cette ville eíl confidérable
par fon antiquité , par fon Evéché , par
rimportance &la bonté de fon Port ,&
par fes fortifications. Les Phéniciens l'ont
bátieplus de huit cens ans avant la venue
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de Notre Seigneur, &l'apélérent Mala-
cha, a caufe du grand débit qui s'y faifoit
de poiílbns falez. Elle eíl fituée fur le ri-
vage de la Mer , a vint-deux lieues de
Gibraltar , au pié d'une montagne affez
efcarpée, qui laifte juílement aífez d?e-
fpacejusqu'álaMer, pour y batir une vil-
le. Ce qui la rend le plus coníidérabie
eft fon port, qui eft fort grand & fort
fpacieux. Le Mole, qu'on y a conftruit,
eftrevétu d'unbeau quai,long de fept cens
pas &large a proportion, avec de gros
piliers de pierre ,oü l'on atache les Kavi-
res. IIy atouiours grand abord de mon-
de, &d'ordinaire deux ou trois censbáti-
mcns á l'ancrc , ce qui fait que la ville
eft fort marchande, fort riche, & fort
peuplée ,bien que médiocrement grande.
Tous les Autommes en tems de paix ily
vient un trés-grand nombre de vaifleaux
marchands des Pays étrangers ,pour char-
ger les fruits exquis &le vin délicieux ,
qu'on recueille en abondance ,&le trans-
porteren Angleterre &dans les Pays-Bas.
La ville eft belle, on y voit de trés-
beaux bátimens , entr'autres l'Eglife Ca-
thédrale ,qui eft d'une juñe grandeur ,
&íirichement ornee ,que les feules chai-
fes du chceur ont couté cent cinq mille



Malaga, ff$
ecus^Elle eft le fiége d'un Evéché fort
ancien , fuffragant de Grenade , qui vaut
quarante ácinquante mille ducats. L'im-
portance de cette Place ,qui eft vis-á-vis de
XAfrique, a fait qu'on l'a tres-bien forti-
íiée, &qu'on y entretient a grands frais
xmArfenal remplide toutes les munitions
de guerre, néceíTaires non feulement pour
défendre la ville, mais auffi pour rafrai-
chir &renforcer les garnifons de quelques
Places , que les Efpagnols ont enAfrique.
Outre une bonne enceinte de murailles 8c
les remparts, qu'on voit á Malaga, elle
eíl encoré défendue par deuxCháteaux, qui
ía commandent ,pofez l'un au deflus de
l'autre 5 le premier, aufommet de lamon-
tagne ,nommé Giblalfarro,d'oü l'on dé-
couvre toute la ville & fort avant dans
laMer 5 l'autre au deílbus ,nommé Alcaz-
zava,báti au deílüs de la ville,fur lepiéde la montagne. Tous ces ouvraees la
rendent fi forte , que lorsque Ferdinand
V- concjuit le Royaume de Grenade ,il
ne la pút prendre que par famine. Prés
deMalaga coule une petite riviere,nom-
mée Guadalquivir ejo, qui autrefois avoit
le méme nom que la ville, comme on le
trouve dans quelques Auteursanciensj le
íeul Ptolomée Tápele Saduca.
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CÁRTAMA

Adeux lieues de Malaga , tirant au
Nord-Oueíl,on trouve Cártama, ville

ancienne &fort jolie, fituéeau pié d'une
montagne fort haute. Ducóté du Septen-
trión fon terroir eft entiérement inculte &
ílérile,mais dans les autres , il eft fort
bien cultivé & trés-fertile, planté de vi-
gnes, d'amandiers , de capriers &de fi-
guiers, d'un grand raport pour les habitans,
qui en vendent les fruits á Malaga , d'oü
on les transporte dans les Pays étrangers.
Prés de cette ville on voit la petite rivie-
re de Guadadquivirejo , 6c des foréts de
chénes , d oú l'on recueille , outre le
gland, une grande quantité de noix de
galle, qui fervent non feulement á faire
de l'encre ,mais auffi principalement á
tanner les peaux de bouc &de chevre : on
y trouve auffi un herbé, nommée Suma-
gre, dont la feuilles fert au méme ufage.
Ceux qui n'aiment pas que la couleur gri-
fe de leurs cheveux leur reproche leur
vieilleíTe , fe fervent auffi de cette herbé
pour les teindre en noir. La ville s'apé-
loitanciennement Cartimd., Se les habitans
Cartimitani, comme on le voitpar l'Infcri-
ption fuivante,qu'on y a trouvée :
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IVNIA.D. F. RVSTICA
SACERDOS. PERPETVA. ET. PRIMA

IN. MVNICIPIO. CARTIMITANORVM.
PORTICVS. PVBLICAS

VETVSTATE. CORRVPTAS
REFECIT. &c.

MUNDA

Plus avant vers le Couchant on voit
Munda,petite villefortancienne,á cinq

lieues de Malaga, au deílbus de la four-
ce du Guadalquivir ejo. Elle a retenu fon
ancien nom tout entier, fans le changer,
comme plufieurs autres villes de XEfpa-
gne \u25a0_, mais elle n'a pas confervé fon an-
cienne grandeur &fa dignité. Autrefois
elle étoit la Capitale de la Turdétanie :
aujourd'hui ce n'eíl plus qu'une petite
ville. Elle eft fituée fur le panchant d'u-
ne^ colline, au pié de laquelle paffe la ri-
viere} d'un cóté fon terrain eft maréca-
geux, mais de l'autre c'eft une plaine
agréable &fertile en toutes chofes. C'eft
prés de cette ville que y^C^rdéfitles
jeunes Pompees dans une fingíante ba-
taille.

De Munda continuant á marcher á l'Oc-
cident, on arrive aux frontiéres de XAn-
daloufie, &l'on y trouve Settenil( Septe-
nilium) petite ville,dont la ftructure &la
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fituation eft tout-á- faitmerveilleufe. Elle
eft bátie fur une montagne, qui n'eft que
rocher, &les maifons, pour la plüpart,
y font taillées dans le roc. Le terram eft
entiérement inculte ,& ne fournit autre
chofc que des páturages ,oü l'on nourrit
du bétail.

De Settenil tirant au Midi,le long des
frontiéres &Andaloufie,on rencontre Ron-
da, nommée anciennement Arunda,ville
médiocrement grande, honorée du titre
de Cité,dont la fituation n'eft pas moins
merveilleufe que celle de Settenil. Elle eft
bátie fur une montagne , qui n'eft auffi
qu'un rocher forthaut& fort efcarpé, en-
vironné de lariviere deRio-Verde,qui en
lave le pié, coulant dans un Íit fort pro-
fond. On décend de la ville au bord de
j'eau,par quatre cens beaux dégrez ,tail-
íí dans le roc' 3ui **"ont: un ouvrage des

Mores. Une pareille fituation rend cette
ville tres-forte , & pour achever de lafortifíer, on a eu foin de feconder laNa-
ture par des remparts qu'on y a faits. Tou-
tes les montagnes, qui font le long de ces
irontieres, &qu'on apele Sierras de Ron-
da, font extrémement rudes &fort hair-
tesjcene font prefque par- tout que rochers,
qui s etendent au long & au large iufqu'á
kMer, - °
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M¿s.be\h. DE L'ESPAGNE. Cl$
Le Rio-Verde , qui coule au pié de la

ville de Ronda, tourne de lá au Sud-Eíl,
& va fe jetter dans la Mer Méditerranée
prés de Marbella. Cette ville, qui tire fon
nom de Meherbal Carthaginois fon Fon-
dateur, eft ( fi je ne me trompe) la mé-
me que la Barbar iana dans l'Itinéraire
dAAntonin. Elle eíl la derniére ville du
Royaume de Grenade de ce cóté-lá ,fituée
au bord de laMéditerranée, avec unport
fort commode.

Villes quijont le long des Cotes,aux deux
cótez de Malaga

De Marbella tirant a l'Orient,pour aller
á Malaga ,l'onpafle á Fuengirola ,puis

á Molina, deux petites villes anciennes ,
connues autrefois , la premiere fous le
nom de Cilniana,la feconde fous celui de
Suel.

VELES-MALAGA

Al'Orient de Malaga , tirant un peu
vers leNord,aprés cinq lieues de che-

min,on voit Veles-Malaga, ville médio-
crement grande , á une demi-lieue de la
Mer Méditerranée. Elle eíl fituée dans
une plaine agréable ,quoi qu'un peu ané-
gale 8c environnée de montagnes :a l'une
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des extrémitez elle a pour fa défenfe un
bon Cháteau báti par les Mores, fur une
colline élevée &alfoz rude. La princi-
pale richeíTe des habitara vient des raifins
lees &des paílérilles , qu'on recueille en
abondance dans fes collines. On les cuit
au Soleil ou dans une leffive de cendres
de farmens , ce qui fait qu'on nomme les
uns pajas de Sol, &les autres pajas de
Lexia jon les vend aux Etrangers, qui les
tranfportent en divers Pays. Les vallées
font cultivées ,les chams y font fértiles en
grain, ¿Seles jardins, plantezd'arbres, qui
portent toutes fortes de fruits exquis, par-
ticuliérement des orangers & des citrons._ A une demi-lieue de la ville, fur le
rivage de Mer, on trouve, au lieu de
port, un grand &vafte bátiment, nom-
me la Torre de Veles,qui fert proprement
de Halle &deDouane, oü l'on vient dé-
charger toutes les marchandifes ,qu'on en-
voye aux Pays étrarigers , pour payer les
droits de fortie, qui font deus au Roi.

LAS ALPUXARRAS

Les environs de Velez-Malaga font en-
tiérement montueux,&l'on y voit des

montagnes fihautes, que de leur fommet
on découvre non feulement leDetroit de
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Gibraltar,mais auffi toute la Cote de Bar-
barie, &les villes de Tánger &de Ceuta,

Sur la cote de la mer, &bien avant dans
lesterres, on ne voit que montagnes fort
hautes & fort roides, coupées de belles
vallées d'efpace enefpace. Lá fevoitpar-
ticuliérement un quartier dePays ou plu-
tót de montagnes , nommé las Alpuxar-
ras, du nom du premier Capitaine Morey
qui en a eu le commandement , nommé
Alpuxar. Ce quartier a dix-fept lieues de
longueur, fur onze de largeur ,s'étendant
le long des cótez , entre les villes de Velez
¿k d'Almería. IIn'eft habité que par des
Mores, trilles reftes de la difperfion &de
la ruine de leur Empire, qui ayant em-
braíTé la Religión Chrétienne ,dont ils
font profeffion , confervent néanmoins
leur maniere de vivre, leurs habits &leur
Langue particuliére ,mais fort corrom-
pue. Ces Alpuxarras font partagées en on-
ze petits quartiers ,que les habitans apélent
Taas ,&les Efpagnols Cabe cas de partido.
Les principaux font Taa del Orgiva , qui
eft une Terre des Marquis de Valenguela :
Taa dePitros, oü l'on voitdes arbres frui-
tiers d'une hauteur &d'une grofieurpro-
digieufe: entre deux lieux,nommés Pitras
&Portugos ,on trouve un petit ruiíTeau 5



dont l'eau tient en noir, furlechamp, ¡es
filéis de lin ou de foye qu'on y plonge :pres de lá eft une cáveme qui exhale unevapeur fimaligne ,qu'elle tue les animaux
qui s'aprochent de fon ouverture. Ces
montagnes font extrémement peuplées :on y voit un nombre incroyable de villa-ges, qui font la demeure de ces Marisques
Comme ils ont confervé le naturel labo-neux de leurs peres , ils s'apliquent á laculture ,&pkntent leurs montagnes de
vignes &d'arbres fruitiers, tellement que
tout cepetitPays, fibien cultivé, eft fortbeau & fort agréable á voir. Us vont á
Velez-Malaga &dans les autres lieuxcom-modes, vendré leur vin, leurs raifins, &
leurs í-ruits , qui enfuite font revendusaux vaiífeaux marchands des Pavs étran-gers._ Toute la cote de laMéditerranée étant
vis-a-yis deh Barbarie, &par conféquent
expoiee aux courfes des Pirales Tures &de ceux ÓAAlger & de Tunis ;on y voit
tout du long d'efpace en efpace, depuis Gi-

Rio-Frío, un grand nom-ore de Tours, élevées pour fervir de ve-dette , d'oü l'on découvre les vaiffeauxíort avant dans la Mer.
Le Rio-Frío forme á fon embouchure
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un petit port, á dix lieues de Veíez-Ma*
laga,nommé Puerto de Torres.

A L H A M A

Remo ntant vers lafource de cette ri-
viere on trouve Alhama,]olie villemé-

diocrement grande, a fept lieues de Gre-
nade. Quelques-uns croyent qu'elle a été
bátie par les Mores -, d'autres prétendent
qu'elle a déjá exiílé avant leur irruption
dans XEfpagne ,8í que c'eft l'ancienne Ar-
tigis, qui portoit le furnom de Julia.
Quoiqu'il en foit,elle eíl fituée dans une
vallée étroite,au milieu de montagnes fort
hautes 8c extrémement efcarpées : le ter-
roir y eíl fort fertile en toutes les chofes ,
qui fervent aux befoins 6c aux délices de
la vie. Mais rien ne la rend tant célebre
que fesbains, les plus beaux &les mieux
entretenus qui fe voyent en Efpagne. On
les trouve un peu au defíbus de la ville :
ce font plufieurs fources, quijettent une
eau fi claire &fipuré,qu'on verroit une
obole fur le gravier 5 d'une chaleur agréa-
ble, quivient de la nature feule,&fimo-
dérée qu'on s'y baigne avec plaifir. Elle
n'a point de mauvais goút, 8c on la boit
fans peine. De quelque maniere qu'on
l'employe , foit en la bevant , foit en s'y
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baignant, elle fait beaucoup de bien au
corps, fortifie les nerfs foulez, 8c fert á
laguérifon de diverfes maladies. On prend
ces bains auPrintems 8c dans l'Automne,
particuliérement aux mois de Mars 8c de
Septembre. LesRois d'Efpagne yont fait
faire un grand 8c vafte bátiment ,oü l'on
fe baigne dans des bains de pierre de tail-
le, difpofez par dégrez , pour pouvoir
plus ou moins fe plonger dans l'eau,com-
me on le juge á propos. Lors que la fai-
fon du bain eft venue , on y voit arriver
de toutes parts des gens ,dont les uns vont
chercher la fanté,les autres n'y vont que
pour fe divertir bk pour avoir leplaifirde
fe baigner dans cette eau temperée ,qui ne
fait jamáis de mal, 8c fortifieau contraire
le corps. Un peu au deífois de ces bains
paroiílént des rochers eífroyables , entre
lesquels le Rio-Frio coule a grand bruit,
formant plufieurs cafcades naturelles ;fon
eau exceffivement froide, (dont ila tiré
le nom) pafíe á cóté des bains, fe méle
avec leur eau, 8c l'entraine dans la Mer.

Retournant au rivage de la Mer, á
l'embouchure duRio-Frio,onavance en-
viron deux lieues ,8c l'on trouve Almugne-
car, petite villehonorée du titre de Cité,
avec un bon port,défendu par une for-


